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POLITIQUE ÉDITORIALE 

Les cahiers du LARSOC est une revue pluridisciplinaire qui publie des contributions originales 

(en français, en anglais, en espagnol et en allemand) à la recherche sur l’histoire et filières 

voisines des sciences humaines et des sciences sociales. Sont particulièrement bienvenues les 

contributions transcendant les limites entre les époques, espaces géographiques et domaines de 

recherches établis. La voie de distribution principale est la publication en ligne par article. 

PRÉSENTATION DES MANUSCRITS 

Les contributions, en texte justifié, doivent être envoyées sous la forme d’un document Word, 

police Times New Roman, caractère 12, interligne 1,5 et en portrait, pour le corps du texte. 

Caractère 10 pour les notes de bas de page. 

La rédaction refusera, les contributions de moins de 10 pages et celles de plus de 25 pages. Les 

marges des manuscrits doivent respecter les paramètres suivants : 2,5 cm haut, bas, et 2,5 cm 

droite, gauche. 

La structure des articles se fait selon : 

- Article théorique et fondamentale : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), Prénom 

et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse électronique (taille 

11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés (maximum 5, taille 

10), Abstract, Key words, Introduction (Justification du thème, Problématique, 

Hypothèses/Objectifs scientifiques, Approche méthodologique), Développement articulé, 

Conclusion, Références Bibliographiques. 

- Article résultant d’une recherche de terrain : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), 

Prénom et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse 

électronique (taille 11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés 

(maximum 5, taille 10), Abstract, Key words. Introduction (Justification du thème, Revue, 
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Problématique, Hypothèses/Objectifs scientifiques, Question de recherche), Méthodologie, 

Résultats et Discussion, Conclusion, Références bibliographiques. 

Les articulations de l’article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 

bibliographie, doivent être titrées et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 2. ; 

2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Pas plus de 3 niveaux. Les tableaux, figures, graphiques, 

photographies en noir et blanc ou en couleur, seront présentés dans le texte à leur emplacement 

exact. 

CITATION DES AUTEURS 

La revue se conforme aux normes éditoriales NORCAMES 2016. 

Les références bibliographiques sont intégrées au texte comme suit : mettre entre parenthèses, 

l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise. Ex : (S.-P. Ekanza, 2016 : 15).  

DANS LE TEXTE : Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque 

la citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (taille 11, 

interligne 1 ou simple) en romain et en retrait de 2 cm à gauche et à droite. 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 

- (l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise) ; 

- l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur (année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise). 

Exemples : 

- En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998 : 223) est « d’élargir l’histoire des 

mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), 

d’accroitre le domaine des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupée du 

groupe professionnel occidental que l’on appelle les mathématiciens (…) ». 

- Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile qui, dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991 : 2) écrit : 

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours 

su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont 

lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont 

sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui 

il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, 

le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : 

« le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 

concrètement par les populations concernées comme une crise globale : 

crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, 

exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de 

civilisation traduisant une impréparation sociohistorique et une 

inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de 

vie imposées par les technologies étrangères » (S. Diakité, 1985 : 105). 
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Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page en indiquant : 

Pour la source orale : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + 

lieu + date de l’entretien. 

Pour un livre : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année de 

publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour un article : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année 

de publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour les sources d’archives : il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, le 

lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et l’année. 

C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes. Ex. : Abidjan, Archives 

nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I.), 1EE28, 1899. 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES (PRÉSENTÉES EN ORDRE ALPHABÉTIQUE) 

Dans la bibliographie, ne doivent figurer que les références des documents cités, à interligne 

1,5 et justifiées, en respectant le protocole suivant : 

Pour les sources orales : NOM Prénoms des informateurs + qualité et profession des 

informateurs + âges des informateurs ou leurs dates de naissance + date, heure et lieu de 

l’entretien + principaux thèmes abordés au cours des entretiens. 

Par exemple : COULIBALY Gberna, Dozoba ou Vieux dozo, garant de L’initiation au Dozoya 

de Dagbakpli, 70 ans, 27 janvier 2016, de 16h20 à 17h, Korhogo, Rôle des Dozo dans la crise 

en Côte d’Ivoire de 2002 et 2011. 

Pour les sources d’archives, mentionner en toutes lettres le lieu de conservation des documents, 

la série et l’année. 

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire, 1EE28, 1899. 

Pour les sources éditées : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. Attention à la différence entre 

l’éditeur, marqué (éd.), et le nom de la société d’édition. 

Ex. 1 : FROISSART Jean, 1846, Chronique de la traïson et mort de Richart Deux roy 

Dengleterre, éd. et trad. Benjamin WILLIAMS, Londres, S & J Bentley. 

Ex. 2 : STUBBS William (éd.), 1882, Chronicles of the Reigns of Edward I and Edward II, vol. 

I, Londres, Longman. 

Ex. 3 : Calendar of Letter-Books of the City of London. Letter-Book H, Reginald R. SHARPE 

(éd.), 1907, Londres, John Edward Francis. 

Une monographie : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume (italique), 

lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : EKANZA Simon-Pierre, 2016, L’historien dans la cité, Paris, L’Harmattan. 

Ouvrage collectif : NOM Prénoms du ou des auteurs, année de publication (dir), titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : MARCHANDISSE Alain, KUPPER Jean-Louis (dir.), 2003, À l’ombre du pouvoir. Les 

entourages princiers au Moyen Âge, Liège, Droz. 
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Un article de revue : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de l’article (entre 

guillemets), nom de la revue (italique), volume et/ou numéro, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : SANGARÉ Souleymane, 2007, « Une famille de serviteurs d’États au Soudan occidental 

aux XVe et XVIe siècles : les Naddi », Revue ivoirienne d’histoire, N° 11, p. 102-119. 

Un article dans un ouvrage collectif : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de 

l’article (entre guillemets), dans : prénoms et NOM du ou des directeurs de publication (dir.), 

titre du volume (italique), lieu d’édition, nom de l’éditeur, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : GUILLEMAIN Bernard, 2003, « Les entourages des cardinaux à Avignon », dans : Alain 

MARCHANDISSE, Jean-Louis KUPPER, (dir.), À l’ombre du pouvoir. Les entourages 

princiers au Moyen Âge, Liège, Droz, p. 7-11. 

Un mémoire, une thèse, un rapport, document manuscrit, … : NOM Prénoms de l’auteur,  

année de soutenance ou de production du document, Titre, type de document, mention de "non 

publié", Ville de production, Institution d’origine, nombre de pages. 

Ex. : ANNAN Elisabeth, 1984, Les mouvements migratoires des populations Akan du Ghana 

en Côte d’Ivoire, des origines à nos jours, Thèse pour le Doctorat de troisième cycle, non 

publiée, Abidjan, Université nationale de Côte d’Ivoire, 326 p. 

Document internet : de façon générale, la présentation des Ressources Internet se fera selon le 

modèle de base suivant : Auteur, année de mise en ligne « Titre de la ressource », [S'il y a lieu, 

ajouter la ressource plus large à laquelle le document cité est rattaché. Il s’agit de l’auteur ou 

du titre du site ou du document qui contient la ressource.], Adresse URL (date : jour/mois/ 

année de la consultation par l'usager). 

Ex. : WARNER Kathryn, 2010, « The Trial and Execution of Thomas of Lancaster », 

Edward II, Welcome to the site which examines the events, issues and personalities of Edward 

II's reign, 1307-1327, http://edwardthesecond.blogspot.de/2010/10/trial-and-execution-of-

thomas-of.html (17/6/2023). 

N.B : 

- L’auteur pourra se référer aux NORCAMES 2016 pour des cas plus spécifiques. 

- Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À l’effet de … 

- Le non-respect des recommandations ci-dessus entraîne le rejet systématique du manuscrit 

soumis à évaluation des pairs. 

- En vertu du Code d’Éthique et de Déontologie du CAMES, toute contribution est l’apanage 

de son auteur et non celle de Les cahiers du LARSOC. Les responsabilités pénales sont 

donc à l’actif du contributeur. Les articles sont, cependant, la propriété de la revue. 

 

Rédaction en Chef 

Dr. KOUAMENAN Djro Bilestone Roméo 

Département d’histoire, Université Alassane Ouattara 
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Résumé 

La présente étude examine l'impact de l'automatisation des tâches administratives sur la gestion des 

lycées de l’arrondissement de Garoua II dans la Région du Nord-Cameroun. Dans un contexte marqué 

par la politique de modernisation du système éducatif camerounais, cette recherche s'interroge sur la 

manière dont la numérisation des documents, le travail collaboratif et le paiement électronique des frais 

de scolarité influencent la qualité de la gestion administrative des établissements secondaires. 

S'appuyant sur une démarche hypothético-déductive, l'étude mobilise l'approche systémique (L. von 

Bertalanffy, 1968 ; P. Checkland, 1981), la théorie de la structuration (A. Giddens, 1987) et la théorie 

de la rationalité limitée (H. A. Simon, 1955). Un questionnaire structuré a été administré à 104 

personnels administratifs et auxiliaires issus de sept lycées de l'arrondissement de Garoua 2. Les données 

ont été traitées à l'aide du logiciel SPSS par régression linéaire simple. Les résultats révèlent que la 

numérisation des tâches (R² = 0,398 ; p = 0,000), le travail collaboratif (R² = 0,231 ; p = 0,000)  et le 

paiement électronique (R² = 0,356 ; p = 0,034)  exercent chacun une influence significative et positive 

sur la gestion administrative. Toutefois, des défis persistent. L'étude recommande le renforcement des 

capacités numériques et l'amélioration des mécanismes de reversement financier. 

Mots-clés : automatisation, TIC, gestion administrative, numérisation, travail collaboratif 

Abstract 

This study examines the impact of the automation of administrative tasks on the management of Garoua 

2 subdivision secondary schools in the North Region of Cameroon. In a context marked by the 

modernization policy of the Cameroonian education system, this research investigates how the 

digitization of documents, collaborative work and the electronic payment of tuition fees influence the 

quality of administrative management. Based on a hypothetico-deductive approach, the study draws on 

systems theory (L. von Bertalanffy, 1968; P. Checkland, 1981), structuration theory (A. Giddens, 1987), 

and the theory of bounded rationality (H. A. Simon, 1955). A structured questionnaire was administered 

to 104 administrative and auxiliary staff from seven high schools in the Garoua 2 subdivision. The data 

were processed using SPSS software through simple linear regression. The results show that digitization 

of tasks (R² = 0.398; p = 0.000), collaborative work (R² = 0.231; p = 0.000)  and electronic payment (R² 

= 0.356; p = 0.034), each exert a significant and positive influence on administrative management. The 

study recommends strengthening digital capacities and improving financial transfer mechanisms. 

Key words: automation, ICT, administrative management, digitization, teleworking. 
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Introduction 

L'éducation est un levier capital du développement socioéconomique des pays 

africaines. Comme le souligne N. Henaff (2006 : 106), elle assume une double fonction de 

continuité et de progrès. Elle représente l'un des instruments les plus importants du 

développement humain. Dans les pays d'Afrique subsaharienne, le problème de gestion 

efficiente des établissements scolaires se pose avec insistance, en raison d’une multitude des 

facteurs : croissance démographique rapide, insuffisance des ressources financières et 

matérielles, et faiblesse des capacités institutionnelles (M.-F. Lange, 1990 : 4 ; UNESCO, 

2005). 

Face à ces défis, l'intégration des technologies de l'information et de la communication 

(TIC) dans le secteur éducatif est devenue une opportunité majeure de modernisation. Comme 

le rappelle B. Togola (2003 : 2), les TIC constituent un enjeu de développement autant que les 

autres questions fondamentales, et un pays aspirant à la modernité ne peut rester en marge de 

cette révolution numérique. Le Cameroun, à l'instar de nombreux pays africains, s'est engagé 

dans cette dynamique depuis le début des années 2000, avec l'inauguration des premiers Centres 

de Ressources Multimédias (CRM) et l'adoption de textes réglementaires favorisant 

l'intégration des TIC dans l'enseignement secondaire (J. Bomda, 2009 ; S. Tchameni Ngamo, 

2007). 

Cependant, si les travaux antérieurs se sont largement focalisés sur l'usage pédagogique 

des TIC dans le processus enseignement-apprentissage (T. Karsenti, 2003, 2009 ; S. Tchameni 

Ngamo & T. Karsenti, 2008 ; M. T. Djeumeni, 2010), relativement peu d'études ont abordé de 

manière systématique l'impact de l'automatisation des tâches administratives sur la gestion des 

établissements scolaires, particulièrement dans les zones septentrionales du Cameroun. Or, la 

gestion administrative - qui englobe la production de documents, le suivi du personnel, la 

gestion financière et la communication institutionnelle - constitue le socle opérationnel sur 

lequel repose le fonctionnement quotidien de tout établissement (A. Obondoh et al., 2005 ; J.-

M. Plane, 2017). 

Depuis 2018, le Ministère des Enseignements Secondaires (MINESEC) a impulsé 

plusieurs réformes structurantes : l'instauration du paiement électronique des frais de scolarité, 

la création de plateformes numériques pour la carte scolaire, et l'encouragement au travail 

collaboratif à travers les forums numériques (MINESEC, 2018 ; MINEPAT, 2019). Ces 

réformes posent la question de leur effectivité sur le terrain, en particulier dans la Région du 
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Nord, caractérisée par l'enclavement géographique, les insuffisances infrastructurelles et le 

faible niveau d'alphabétisation numérique. 

L’arrondissement de Garoua II est l’une des circonscriptions administratives du 

département de la Bénoué, Région du Nord-Cameroun, est marquée par des indicateurs 

socioéconomiques parmi les plus faibles du pays. Sur le plan éducatif, placé dans une zone 

d’éducation prioritaire (ZEP), ses lycées publics font face à des défis structurels considérables 

: insuffisance des équipements informatiques, faible connexion à Internet et déficit de personnel 

qualifié en matière de TIC (ROCARE, 2008 ; S. Tchameni Ngamo, 2007). Selon l'UNESCO 

(2005), un enfant sur cinq seulement achève le premier cycle du secondaire en Afrique 

subsaharienne ; l'amélioration de l'accès et de la qualité de l'éducation passe nécessairement par 

la modernisation des outils de gestion, constat partagé par l'OCDE (2001). Ajouté à ceci, des 

problèmes d’énergie (délestage, coupure, etc.). 

Au Cameroun, l'intégration des TIC est marquée par plusieurs textes : la loi d'orientation 

de l'éducation de 1998 (article 25), le décret n° 2002/004 du 4 janvier 2002, l'arrêté n° 3745 du 

16 juin 2003 introduisant l'informatique dans l'enseignement secondaire général (J. Bomda, 

2009), et la circulaire du MINESEC de 2018 instituant le paiement électronique des frais 

exigibles (MINESEC, 2018 ; A. Noubissi, 2018).Aussi, les circulaires ministérielles relatives à 

l’usage des TIC aux examens et concours relevant du MINESEC, les instructions relatives à 

l’accompagnement pédagogique des apprenants avec les TIC et les recommandation de création 

des groupes de communication numériques locales.  Malgré ces avancées, le rapport PETS3 du 

MINEPAT (2019) a mis en lumière des écarts de l'ordre de 8 % entre les montants attendus et 

déclarés au titre des frais exigibles, traduisant des difficultés persistantes dans le suivi financier. 

À ces dysfonctionnements s'ajoutent des problèmes récurrents : perte de souches de bulletins, 

difficultés à reconstituer des cartes scolaires, dépôt tardif des rapports. 

Ces constats conduisent à poser la question centrale suivante : dans quelle mesure 

l'automatisation des tâches administratives influence-t-elle la gestion des lycées de 

l’arrondissement de Garoua II dans la Région du Nord-Cameroun ? 

L'objectif général est d'analyser l'impact de l'automatisation des tâches administratives 

sur la gestion des lycées l’arrondissement de Garoua II dans la Région du Nord-Cameroun. 

Trois objectifs spécifiques en découlent : (OS1) examiner l'impact de la numérisation des tâches 

sur la gestion administrative ; (OS2) évaluer l'influence du travail collaboratif en ligne sur la 

gestion administrative ; (OS3) analyser l'effet du paiement électronique sur la gestion 

administrative. Les hypothèses correspondantes sont : (H1) la numérisation des tâches a un 
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impact significatif sur la gestion administrative des lycées ; (H2) le travail collaboratif influence 

significativement la gestion administrative ; (H3) le paiement électronique a un effet significatif 

sur la gestion administrative. 

1. Cadre conceptuel et théorique 

1.1. Présentation des concepts clés 

1.1.1. Technologies de l'information et de la communication (TIC) 

Les TIC désignent l'ensemble des matériels, logiciels et services s'appuyant sur 

l'informatique, les télécommunications, le multimédia et l'audiovisuel, permettant de 

rechercher, stocker, traiter et transmettre des informations (J. Basque & K. Lundgren-Cayrol, 

2003 : 265). Dans le contexte éducatif, leur usage leur confère le statut de « technologie 

éducative » (UNESCO, 2008). 

1.1.2. Numérisation, travail collaboratif et paiement électronique 

La numérisation renvoie au procédé de traduction en format numérique de tout 

document d'information (T. Kuny, 1995). Dans le contexte scolaire, elle concerne la production 

informatisée des cartes d'identité scolaire, des bulletins de notes, des fichiers du personnel et 

des rapports administratifs (S. Tchameni Ngamo & T. Karsenti, 2008 ; M. Coulibaly & S. A. 

Man Bi, 2018). Selon Zaibet (2006), la collaboration repose sur un engagement réciproque des 

participants, mobilisés dans un effort coordonné visant à résoudre un problème commun. Le 

partage de connaissances, élément fondamental de cette démarche, débute par l'établissement 

d'un climat de confiance entre les collaborateurs. Cette confiance mutuelle, qui se construit 

progressivement (Archimag, 2008), nécessite que chacun reconnaisse les compétences 

spécifiques de ses partenaires. Le travail collaboratif se manifeste dans le milieu scolaire par 

les échanges via les réseaux sociaux, les réunions virtuelles et le partage de documents à 

distance (J. Medzo-M'engone, 2016). Le paiement électronique désigne quant à lui le système 

de règlement informatisé permettant un transfert de fonds instantané d'un compte à un autre (L. 

Fox & S. Van Droogenbroeck, 2017). Au Cameroun, depuis 2018, les frais de scolarité sont 

payés via les opérateurs de téléphonie mobile et les institutions financières partenaires 

(MINESEC, 2018 ; J. Frydrych et al., 2015). 
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1.1.3. Gestion administrative 

Elle renvoie à l'utilisation rationnelle des ressources humaines, financières et matérielles 

dans le cadre des fonctions de planification, d'organisation, de direction, de contrôle et 

d'évaluation (H. Fayol, 1916 ; J.-M. Plane, 2017 ; A. Obondoh et al., 2005). 

1.2. Cadre théorique 

L'étude s'adosse à trois cadres théoriques complémentaires. L'approche systémique (L. 

von Bertalanffy, 1968 ; J. De Rosnay, 1975 ; P. Checkland, 1981) permet d'appréhender 

l'établissement scolaire comme un système complexe d'éléments en interaction — personnel, 

technologie, processus, environnement — organisés en fonction d'objectifs ; le modèle de « 

l'école informatisée » proposé par J. Basque et al. (1998) offre une vision intégrée des usages 

possibles des TIC. La théorie de la structuration (A. Giddens, 1987), prolongée par la théorie 

de la structuration adaptative de G. DeSanctis & M. S. Poole (1994), éclaire le rôle de la 

technologie comme à la fois résultat et médium de l'activité des acteurs (V. Fernandez & H. 

Jomaa, 2007). Enfin, la théorie de la rationalité limitée (H. A. Simon, 1955) met en lumière les 

contraintes cognitives, informationnelles et structurelles qui pèsent sur la prise de décision des 

gestionnaires scolaires. 

2. Méthodologie 

2.1. Population et échantillonnage 

L'étude adopte une démarche hypothético-déductive à dominante quantitative (M. 

Grawitz, 2001 ; F. Dépelteau, 2000). La population cible est constituée du personnel 

administratif (proviseurs, censeurs, surveillants généraux, intendants, conseillers d'orientation) 

et des auxiliaires d'administration (secrétaires, moniteurs de CRM, membres des bureaux 

d'APEE) des sept lycées publics de l'arrondissement de Garoua 2 : deux lycées généraux (LCM 

Garoua, Lycée de Nassarao), deux lycées bilingues (LB Garoua, LB Ngalbidjé) et trois lycées 

techniques (LT Garoua, LT Garoua-Bibemiré, LT Nassarao). 

L'échantillon a été constitué par méthode non probabiliste, en tenant compte de 

l'implication des répondants dans les processus administratifs et numériques. Sur les 160 

questionnaires distribués, 104 ont été retournés valides, soit un taux de réponse de 65 %, répartis 

comme suit : 20 répondants des lycées généraux (19,2 %), 36 des lycées bilingues (34,6 %) et 

48 des lycées techniques (46,2 %). La collecte s'est déroulée de juin à juillet 2021. 
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2.2. Instruments de collecte des données 

L'instrument principal est un questionnaire structuré composé de 21 items fermés et 2 

items ouverts, organisé en cinq modules : (1) identification du répondant (6 items), (2) 

numérisation des tâches (4 items), (3) travail collaboratif en ligne (3 items), (4) paiement 

électronique (3 items), et (5) gestion administrative (5 items). Les items des modules 2 et 3 

utilisent une échelle de Likert à trois niveaux (Jamais / Parfois / Toujours), ceux du module 4 

une échelle ordinale, et ceux du module 5 une échelle mixte. Le questionnaire a été soumis à 

une pré-enquête auprès de 15 personnes (M. Grawitz, 2001). La validité interne a été assurée 

par la congruence entre les hypothèses, les entrées thématiques et les indicateurs retenus (R.-A. 

Thiétart, 2007). 

2.3. Méthode d'analyse des données 

Les données ont été codifiées et traitées à l'aide du logiciel SPSS (J. Stafford & P. 

Bodson, 2005). L'analyse comporte deux niveaux : des analyses descriptives (tri à plat) et des 

analyses explicatives (régression linéaire simple) pour tester chacune des trois hypothèses, en 

mesurant le coefficient de détermination (R²) et en vérifiant la significativité par le test F de 

Fisher-Snedecor au seuil α = 0,05. Si la valeur de significativité (Sig.) est inférieure à 0,05, 

l'hypothèse nulle (H₀) est rejetée et l'hypothèse alternative (Ha) est acceptée. 

3. Résultats et discussion 

3.1. Résultats descriptifs 

L'échantillon est composé de 64,4 % d'hommes et 35,6 % de femmes. Par ailleurs, 68,3 

% des répondants déclarent avoir reçu une formation en informatique, contre 31,7 % sans 

compétence technologique formelle. 

Concernant la numérisation, 39,4 % des répondants indiquent que les courriers sont « 

toujours » partagés via les réseaux sociaux ; 40,4 % affirment une utilisation permanente des 

documents numériques (cartes scolaires, bulletins) ; l'enregistrement informatisé des candidats 

aux examens officiels affiche le taux le plus élevé (71,15 % d'usage constant). Concernant le le 

travail collaboratif en ligne, il n'est pratiqué « toujours » que par 26 % des répondants ; la 

communication avec l'APEE via les TIC reste la dimension la plus faible (16,3 % d'usage 

constant). Concernant le paiement électronique, 42,3 % estiment que le délai de paiement est 

respecté contre 35,6 % de désaccord ; le retard de reversement perturbe « toujours » le projet 
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d'établissement selon 65,4 % des répondants. Enfin, sur la gestion administrative, 74 % des 

répondants reconnaissent que l'utilisation de logiciels spécialisés améliore la qualité de la 

gestion, et 75 % estiment que l'archivage numérique la facilite. 

3.2. Vérification des hypothèses 

Tableau 1. Synthèse des résultats de la régression linéaire simple 

Hypothèse Variable indépendante R² F calculé Sig. Décision 

H1 Numérisation des tâches 0,398 4,308 0,000 Confirmée 

H2 Travail collaboratif 0,231 3,752 0,000 Confirmée 

H3 Paiement électronique 0,356 6,072 0,034 Confirmée 

Source : enquête de terrain, 2025 

La régression entre la numérisation des tâches et la gestion administrative donne R² = 0,398 et 

F(1,102) = 4,308 avec Sig. = 0,000 < 0,05 : H1 est confirmée, ce qui permet de dire que la 

numérisation des tâches constitue la variable la plus explicative (39,8%) du modèle. La 

régression entre le travail collaboratif et la gestion administrative donne R² = 0,231 et F(1,102) 

= 3,752 avec Sig. = 0,000 < 0,05: H2 est confirmée, ce qui signifie que le travail collaboratif 

explique 23,1% du modelé donc elle la moins explicative mais néanmoins significative.. La 

régression entre le paiement électronique et la gestion administrative donne R² = 0,356 et 

F(1,102) = 6,072 avec Sig. = 0,034 < 0,05 : H3 est confirmée, le paiement électronique explique 

35,6%. Ceci montre qu’il y aurait d’autres facteurs explicatifs non étudiés du modèle. 

3.3. Discussion 

Les trois hypothèses étant confirmées, l'hypothèse générale selon laquelle 

l'automatisation des tâches administratives a un impact significatif sur la gestion des lycées de 

l’arrondissement de Garoua II dans la Région du Nord-Cameroun est validée. 

Concernant la numérisation des tâches (R² = 0,398), les résultats corroborent les travaux 

de M. Coulibaly & S. A. Man Bi (2018) qui avaient montré, dans le contexte ivoirien, que 

l'établissement des emplois du temps, des listes de classe et le calcul des moyennes par voie 

informatique améliorent la traçabilité et la rationalisation des tâches administratives. Comme 

le soulignent ces auteurs : 

Les TIC permettent la sauvegarde sur support numérique des informations 

administratives et des dossiers scolaires (M. Coulibaly & S. A. Man Bi, 2018 : 5). 



Les cahiers du LARSOC (CDL), vol. 3, No. 1, 2026                                                           448 
 

Cependant, notre étude révèle que la conservation et l'archivage restent au stade 

embryonnaire dans plusieurs établissements, ce qui confirme les risques de non-intégration 

identifiés par H. Daguet & J. Wallet (2012 : 40). 

S'agissant du travail collaboratif, bien que son coefficient de détermination soit le plus 

faible (R² = 0,231), il reste significatif. les résultats sont cohérents avec les observations de S. 

Tchameni Ngamo & T. Karsenti (2008 : 52), qui notaient que les TIC sont utilisées pour les 

correspondances avec les collaborateurs et les parents d'élèves. J. Medzo-M'engone (2016) avait 

également montré que les TIC enrichissent le système d'activité des cadres fonctionnaires. 

L'impact significatif du travail collaboratif s'explique par la capacité des réseaux sociaux -en 

particulier WhatsApp- à réduire les contraintes spatiotemporelles, conformément à la théorie 

de la structuration de A. Giddens (1987). 

Quant au paiement électronique (R² = 0,356), son résultat significatif montre l’important 

des retards de reversement par le MINESEC et les procédures administratives complexes 

d'accès aux fonds qui pèsent sur la trésorerie de l’établissement, constats rejoignant les 

conclusions du rapport PETS3 (MINEPAT, 2019). Comme le note A. Noubissi (2018), la 

réforme visait la traçabilité et la sécurisation des fonds, mais son opérationnalisation se heurte 

à des limites structurelles que la théorie de la rationalité limitée de H. A. Simon (1955) permet 

d'éclairer. 

L'approche systémique mobilisée montre que ces difficultés sont interconnectées : le 

déficit de formation limite l'usage des outils, qui à son tour réduit la demande d'équipements, 

entretenant un cercle vicieux de sous-intégration. Conformément aux étapes d'intégration 

identifiées par l'UNESCO - introduction, adaptation, infusion et transformation (M. Coulibaly 

& S. A. Man Bi, 2018) -, la plupart des lycées étudiés se situent encore entre les phases 

d'introduction et d'adaptation. 

Conclusion 

Cette étude a démontré empiriquement que l'automatisation des tâches administratives 

- à travers la numérisation des documents, le travail collaboratif et le paiement électronique - 

exerce un impact positif et significatif sur la gestion des lycées de la Région du Nord-Cameroun. 

Ces résultats confortent la pertinence de la politique de modernisation du MINESEC et 

confirment les apports de l'approche systémique, de la théorie de la structuration et de la 

rationalité limitée. 
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L'étude comporte toutefois des limites : circonscription géographique à l'arrondissement 

de Garoua 2, recours exclusif au questionnaire, taille de l'échantillon (N = 104) et taux de non-

réponse (35 %), absence de contrôle des variables confondantes et caractère transversal de 

l'étude. 

Il est recommandé aux pouvoirs publics de : (a) renforcer les programmes de formation 

continue du personnel administratif aux outils numériques ; (b) accélérer les mécanismes de 

reversement des fonds collectés par voie électronique ; (c) équiper systématiquement les 

établissements en matériel informatique fonctionnel ; (d) développer des indicateurs de suivi de 

l'intégration numérique ; et (e) encourager la recherche sur les usages administratifs des TIC en 

adoptant des méthodologies mixtes. 
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